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Un cabaret tzigane
est à l’affiche de la
MJC La Pépinière de
Yutz, vendredi soir,
animé par le groupe
messin Babayaga.
Musique tzigane,
danses yiddish, swing
et tango aux saveurs
jazzy et les célèbres
chansons qui
racontent sont
au programme.
À partir de 20 h 30.
Entrée 5 €.

CULTURE à yutz

Musique tzigane
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LECHIFFRE

Les rapports évoluent au Luxem-
bourg entre l’État et les cultes
conventionnés qui perçoivent
des subventions publiques. Déjà,
les montants diminuent mais
surtout l’enseignement religieux
à l’école disparaît au profit
d’un enseignement aux valeurs.
Et dorénavant, les paroisses
devront se débrouiller pour
assurer l’entretien et la rénova-
tion de leur patrimoine. Sinon,
les bâtiments retomberont dans
l’escarcelle des communes pour
l’euro symbolique.
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C’est le nombre de brebis
minimum qu’un éleveur doit
posséder pour prétendre à
une aide agricole. Pour les
caprins, le nombre de têtes
minimum est révisé à vingt-
cinq. La télédéclaration est à
faire avant le 2 février sur le
site internet telepac.agricul-
ture.gouv.fr.

En cas de souci, contacter
Denis Pligot, gestionnaire de
l’aide (tél. 03 87 34 34 94).

50État-églises au Luxembourg :
moins d’argent public et la fin

de l’enseignement religieux à l’école

Les Verdunois sont arrivés. Vingt et
un gendarmes de l’escadron mobile
11/7 sont en poste pour trois

grosses semaines dans la zone de sécu-
rité prioritaire (ZSP) de Fameck-Uc-
kange. Ils ont pris le relais de l’escadron
de Chaumont. Et c’est ainsi depuis deux
ans, sans discontinuer. Chaque mois,
un nouvel escadron déploie un déta-
chement sécurité-intervention (DSI) au
profit de la compagnie de Thionville.
Logé au quartier Chevert chez ses collè-
gues de l’escadron 13/7 thionvillois, ce
DSI dirigé par le lieutenant Maximilien
Derive a pour mission principale de
renforcer les effectifs des brigades de la
ZSP. Il y a donc des gendarmes de la
mobile tous les jours sur le terrain.

Galons dorés
C’est assez facile de les reconnaître

puisque les épaulettes sont noires, cou-
sues avec du fil doré caractéristique
alors que les galons en gendarmerie
départementale sont blancs. Pour le
reste, ce sont des gendarmes comme
tous les autres. Aucune différence dans
l’action, ou dans le contact avec la
population. 

Les contrôles sont les mêmes qu’à
l’ordinaire, et la façon d’aider ou de
réprimander aussi. « La population ne
doit surtout pas hésiter à s’adresser à
eux, ce sont des interlocuteurs comme
tout gendarme », précise le comman-
dant Bardy, patron de la compagnie de
Thionville.

Jusqu’à 25 patrouilles

En fait, la grande différence est pour
le commandement puisque ces effectifs
complémentaires offrent plus de lati-
tude dans la façon de gérer le quotidien
et donc dans la capacité opérationnelle
de l’ensemble des forces de gendarme-
rie dans le Nord mosellan, et pas uni-
quement au profit de la zone de sécurité
prioritaire.

Dimanche, par exemple. Fin d’après-
midi. Quatre patrouilles de gendarmes
mobiles tournaient dans le secteur de
Fameck-Uckange. En moyenne, toutes
unités comprises, il y a huit patrouilles
sur zone et ce chiffre peut grimper
jusqu’à vingt-cinq en cas de besoin. Ca
quadrille bien l’entrée de la vallée de la
Fensch !

Délinquance en chute
Et les résultats sont au rendez-vous.

Sans livrer de chiffres puisque les bilans
2014 ne sont pas encore finis, le com-
mandant Bardy évoque une baisse
« extrêmement favorable » de la délin-
quance. Certains faits, incivilités ou
violences, ont chuté de moitié, preuve
de l’efficacité de la concentration de
moyens sur des secteurs bien ciblés.
« L’expérience des forces de la Mobile
leur permet d’avoir un sens de l’observa-
tion particulièrement développé. Ils
amènent un regard neuf qui, mixé avec
la connaissance du terrain des gendar-
mes de la départementale, offre une

belle complémenta-
rité », souligne l’offi-
cier.

300 militaires
D’ailleurs, les gen-

darmes de la Mobile ne
sont pas uniquement là
pour mettre du bleu
dans les rues. Ils utili-
sent toute la palette
des modes d’interven-
tion de la gendarmerie,
avec des phases visi-
bles et d’autres plus
discrètes, jusqu’à quit-

ter l’uniforme au profit de vêtements
civils s’il le faut pour se fondre totale-
ment dans le paysage. Bref, si on ne voit
pas les gendarmes, cela ne veut pas dire
qu’ils ne sont pas là… De toute façon,
avec soixante-dix militaires affectés
dans les brigades de Fameck et
Uckange, plus les vingt et un gendar-
mes mobiles en renfort permanent, il y a
toujours du monde à proximité. C’est
d’ailleurs une réalité qui s’impose à
l’ensemble du territoire nord mosellan.
La compagnie de Thionville est forte de
300 militaires, officiers et sous-officiers.
Ils sont tous mobilisables à n’importe
quelle heure du jour ou de la nuit.

Olivier SIMON

GENDARMERIE fameck-uckange

Le 11/7 en position dans la zone
de sécurité prioritaire
Chaque mois un nouveau détachement de gendarmerie mobile prend la relève en renfort dans la zone de sécurité prioritaire
de Fameck-Uckange. Actuellement, Verdun est mobilisé. La délinquance est en forte baisse.

Deux groupes de gendarmes mobiles se croisent sur un parking à Fameck. Les quatre voitures d’intervention
restent dans la zone, la relève se fait directement sur le terrain. Photos Pierre HECKLER

Du coup, le Mosellan réajuste chaque
jour son activité ; il serait le seul, pour
l’instant, à faire dans l’animalier.

Mais que deviennent ensuite tous
ces écrits, ces bribes de souvenirs, ces
parcours ayant enfin trouvé leur place
dans l’immensité de la bulle internet ?
Des QR Codes (abréviation de Quick
Response). Pour les non-initiés, ce
drôle de sigle désigne la petite grille
noire, sur fond blanc, à scanner avec
son smartphone par qui veut en
savoir plus sur un produit en vente.
Laurent Perrin, lui, les fait fixer sur les
pierres tombales. Un truc assez génial
qui vous permet ainsi, alors planté
devant la tombe d’un être cher ou
d’un inconnu, d’un simple clic avec
votre téléphone, de découvrir la vie et
l’œuvre de celle ou celui qui repose là
en paix, via le mémorial en ligne.
15 % des tombes, dans les cimetières
anglais, seraient déjà équipées de leur
code-barres !

De quoi pousser Laurent Perrin à
phosphorer encore. Il y a peu, il a
trouvé son originalité utile. Une idée
protégée, presque brevetée. « Je ferai
rédiger, à la fin de cette année, un
brevet pour géolocaliser les tombes à
partir des QR Codes. Je dois encore
fournir tous les éléments du dossier,
mais ça prend bonne tournure. Il reste

encore difficile, dans certains grands
cimetières, de trouver une tombe. Ce
sera pratique de le faire depuis son
ordinateur ou son portable. »

De sa jeunesse, le patron d’En sou-
venir se rappelle son goût pour les
longues promenades dans les cimetiè-
res. Le même que celui de sa mère. Le
genre d’anecdotes dont on aime tous

se rappeler sur nos chers disparus…

S.-G. SEBAOUI.

Comptez
en moyenne 150 €
pour la création

d’une mémoire en ligne
avec son QR Code.

ÉCONOMIE moselle nord

Votre mémoire, accessible est en ligne !
Laurent Perrin, 48 ans, a récemment créé sa petite entreprise sur la zone d’activités du Nord messin. Il met en ligne la mémoire
de personnes disparues, qu’il relie ensuite à des codes-barres fixés sur les pierres tombales.

Les QR Codes se fixent sur les pierres tombales. Une fois scannés, ils vous
renvoient sur le profil en ligne, sur le site ensouvenir.com. L’idéal aussi,

pour rafraîchir sa… propre mémoire ! Photo Archives RL/Karim SIARI

écrivent sur un défunt récemment dis-
paru, mais tout est possible. Ma mère
a rédigé un texte sur mon grand-père.
Elle me l’a soumis, mais tout était bon
et très émouvant. Elle-même a pleuré
lorsqu’elle a vu la mise en page avec
la photo en noir et blanc de son
père. » Cocasse autant qu’inattendu,
des personnes écrivent aussi sur leur
animal de compagnie. Le patron
l’avoue : « J’ai moi-même créé un petit
quelque chose sur mon chat ». Un
beau félin de gouttière baptisé Ven-
dredi.

Un coup d’œil sur le site En souve-
nir vous fait en effet découvrir un
véritable vivier de morceaux de vie.
Nombre d’êtres ont droit à leur épita-
phe, voire à de véritables curriculum
vitae. Un travail à plein-temps, même
si Laurent Perrin ne se charge pas de la
rédaction des profils. « Je mets un
logiciel à la disposition des person-
nes ; je les guide et les aide à la
demande, évidemment, mais dans
l’ensemble, j’essaye de ne pas trop
intervenir. Tout cela reste très
intime. »

QR Code
sur pierre tombale

En France, une ou deux entreprises
travaillent déjà sur le même principe.

C’est en rendant visite à une
amie proche, sur l’Île de Man,
au large des territoires britan-

niques, que Laurent Perrin a été pris
d’une irrépressible envie de dupliquer
une idée. Quelques mois plus tard, la
voilà devenue réalité et le voici, lui,
patron d’une petite entreprise toute
dédiée à la sauvegarde de la mémoire
des disparus. Mais d’une manière tout
à fait singulière…

Ticket pour l’éternité
L’inspiration anglo-saxonne, sise

dans des locaux tout neufs de la zone
d’activités de Plesnois et baptisée En
souvenir, nous met en ligne ante ou
post-mortem. Toutes les formules
sont possibles. Explications du gar-
dien de cette bibliothèque des dispa-
rus : « Cela se fait beaucoup chez les
Anglais : rédiger tout ce qu’on a été,
tout ce qu’un proche a été et compiler
le tout sur un site en ligne que les
personnes habilitées peuvent consul-
ter à leur guise », explique Laurent
Perrin, depuis le bureau bien réel de
son entreprise virtuelle. Un concept
auquel ont déjà adhéré une soixan-
taine de clients, depuis la création de
l’entreprise en novembre dernier. Une
sorte de ticket pour l’éternité ? « Pour
l’heure, j’ai surtout des proches qui

Opération
de contrôle
routier.
Les gendarmes
de la Mobile
sont
compétents
pour tout type
d’intervention.
Photo Pierre HECKLER

Le
commandant
Bardy et le
lieutenant

Derive devant
l’écran

tactique qui
permet de
suivre

l’évolution des
véhicules sur la
carte en temps
réel. C’est un
avantage

décisif en cas
d’intervention
coordonnée
massive.

Le comble pour un livreur
serait de ne pas livrer, non ?
Eh bien, c’est l’option qu’a
chois ie de prendre cet
employé censé conduire les
colis Chronopost auprès de
leur destinataire. Il lui a suffi
de pas scanner les étiquettes
des plis pour que leur dispari-
tion des écrans ne soit pas
associée à sa tournée.

En tout, il est reproché au
jeune Fameckois, âgé de 23
ans, d’avoir détourné onze
colis et les téléphones qu’ils
contenaient, envoyés entre le
19 février et le 22 mars 2013.
Le préjudice total s’élève à
2 370 €. Le livreur mis en
cause ne reconnaît que trois
vols, expliquant que la
revente des portables lui a

servi à se faire un peu de cash.
Les problèmes financiers à

nouveau invoqués par son
avocat, Me Baerthelé, n’ont
visiblement pas ému le tribu-
nal correctionnel de Thion-
ville devant lequel le jeune
homme éta i t convoqué
mardi.

Déjà condamné pour des
faits de vols dans le passé, il
écope cette fois de trois mois
de prison avec sursis, assortis
d’une mise à l’épreuve de dix-
huit mois : une période pen-
dant laquelle il devra indem-
niser les victimes qui n’ont
jamais reçu les téléphones
portables qu’elles avaient
commandés.

F. T.

Téléphones jamais
livrés et du sursis
au bout du fil

Mais où sont passés les
45 000 € tirés du compte ban-
caire d’un octogénaire ? Sa
fille a bien une petite idée. Les
enquêteurs aussi. Mais la
femme que tout le monde
accuse, une Fameckoise de 46
ans, se défend âprement
d’avoir abusé de la confiance
de ce vieux mon-
s i e u r p e n d a n t
presque un an,
entre mai 2013 et
j a n v i e r 2 0 1 4 .
« C’était de l’ami-
tié », maintient-elle. Cette
« amie » autoproclamée,
chauffeuse du bus dans lequel
elle aurait connu le papy, était
présentée devant le tribunal
correctionnel de Thionville
mardi.

À la barre, prolixe et indi-
gnée, elle a bien admis que
l’octogénaire lui avait prêté
6 000 €, en deux fois. « Je lui
ai promis de lui rendre dès que
je le pourrai. J’ai demandé une
reconnaissance de dettes »,
raconte-t-elle. Dont acte. Sauf
que, dans les affaires de la
victime, se serait trouvée une
autre reconnaissance de det-
tes également à son nom et
d’un montant de 16 000 €
cette fois. La prévenue nie
farouchement avoir signé ce
document. « Moi, je ne crains
personne. On ne me la fait pas
à l’envers », s’agace-t-elle, en
voix et en gestes. Sa silhouette
fluette ne tient pas en place.

C’est en épluchant les rele-
vés bancaires de son père

devenu sans le sou que sa fille
s’est aperçue du retrait régulier
d ’ i mp o r t a n t e s s o m m e s
d’argent.

Et la prévenue a sa théorie
sur le sujet : selon elle, les
Témoins de Jéhovah se
seraient emparés de l’argent
au nom d’une lecture régulière

de la Bible auprès
de la victime. Mais
impossible de le
prouver.

« Tout ce dossier
n’est qu’une con-

tre-enquête », s’emporte l’avo-
cate de la défense, Me Félici. Le
conseil rappelle que le vieux
monsieur vivait bien seul à
l’époque. « On n’a interrogé
que lui. On se contente des
apparences. La signature de la
reconnaissance de dettes est
contestée mais aucune étude
graphologique n’a été ordon-
née pour le vérifier. » Elle
dénonce un dossier insuffi-
sant et plaide la relaxe de sa
cliente.

Le ministère public, lui,
requiert à son encontre huit
mois de prison dont quatre
mois avec sursis assortis d’une
mise à l’épreuve comprenant
notamment l’interdiction
d’entrer en contact avec la vic-
time pendant deux ans. Sa fille
réclame le remboursement des
45 000 € disparus et 8 000 €
de dommages et intérêts pour
le préjudice moral. Le tribunal
rendra sa décision le 24 février

F. T.

JUSTICE correctionnelle

Octogénaire plumé
de 45 000 €

Et les Témoins
de Jéhovah

dans tout ça ?

Le Républicain 
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• AGENCE 

DE THIONVILLE
Rédaction : 9h à 13h 

et 14h à 18h, 1, place Claude-
Arnoult 
(tél. 03 82 59 14 02 ; 
fax 03 82 59 14 00). E-mail :
lrlthionville
@republicain-lorrain.fr

Sports : 1, place 
Claude-Arnoult 
(tél. 03 82 59 46 92).

Publicité, petites
annonces : 1, place 

Claude-Arnoult 
(tél. 03 82 59 14 14 ; 
fax 03 82 59 13 59). E-mail :
lrlpathionville
@republicain-lorrain.fr

RL Voyages : 9h à 12h 
et 14h à 18h15, 
1, place Claude-Arnoult : 
tél. 03 82 59 84 30 ; 
fax 03 82 59 84 31.

Portage du Républicain

Lorrain à domicile : 
Fanzel Presse 
(tél. 03 87 58 67 67 
ou 03 87 58 99 81).

• AGENCE DE HAYANGE
Rédaction : 

46, rue Foch à Hayange 
(tél.03 82 86 49 62 ; 
fax 03 82 86 49 60). E-mail :
lrlhayange
@republicain-lorrain.fr

Publicité, RL Voyages : 8h45 à 
12h, 
46, rue Foch à Hayange 
(tél. 03 82 85 51 91 ; 
fax 03 82 86 49 69).

Portage du Républicain
Lorrain à domicile : RL 

Woippy,secteur Algrange, 
Knutange, Nilvange, Fontoy 
et Lommerange 
(tél. 03 87 34 18 44) ; Fanzel
Presse, secteur 
de Fameck, Florange, 
Hayange, Neufchef, 
Ranguevaux et Serémange 
(tél. 03 87 58 67 67).
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